
LE PRIX COURANT

le succès sont également venus les
honneurs.

Aujourd'hui nous voyons M. J. A.
Vaillaneourt directeur de la'banque
d'Hochelaga, une de nos meilleures
institutions financières où il partage
avec un de ses anciens patrons, M.
Charles Chaput, les responsabilités
qui incombent à de telles fonctions.

Il y a quelques mois à peine, la
Société d'Industrie laitière qui jus-
qu'alors, n'avait guère choisi ses
présidents que dans le monde des
politiciens, s'est raviséeset a jugé
sainement qu'elle se devait à elle-
même de confier ses destinées à un
homme versé dans la pratique de
cette industrie et elle a élu M. J. A.
Vaillancourt pour veiller à ses des-
tinées. Elle ne pouvait choisir un
meilleur président.

En félicitant M. J. A. Vaillancourt
de ses succès passés, nous rendons
simplement justice à son caractère
et à ses qualités d'homme d'affaires.

MASTICS

Mastic pour les métaux - On mélange
et on broie 16 parties de limaille de fer,
10 parties de sel ammoniaque et une
partie de fleur de soufre. Pour chaque
kilogramme de mélange, on ajoute 10
kilogr. de limaille de fer fralche, on dé-
laie le tout dans l'eau et on fait bouillir
jusqu'à consistance pâteuse. On ap-
plique ce mastic tout chaud et, après
refroidissement, les soudures faites de
cette nianière acquièrent une résistance
considérable.

Mastic pour fixer le laiton sur le verre.
- Ce mastic se compose du mélange
suivant:

Litharge.................... 2 parties
Céruse....................... 1 -
Oopal....................... 1 -
Huile de lin cuite...... 2 -

Mastics inaltérables d l'eau-On prend
5 parties de chaux vive qu'on éteint
avec un peu d'eau et qu'on passe en-
suite au tamis, on y ajoute 6 parties de
fromage frais et un peu d'eau. Oe mas-
tic est très solide et se solidifie rapide-
ment.

UNE CHARBRE DE BAVARDS

Il y a trois semaines que le Parle-
ment fédéral est en session, et voilà
trois semaines que les débats sur
l'adresse se poursuivent.

Les avocats qui siègent des deux
côtés de la Chambre ont des déman-
geaisons de langue interminables.
Chacun a son discours àdébiter et se
flatte de parler des heures durant.
Pour qui et pourquoi? Dans l'unique
but de parler pour ne rien dire.

L'opposition, c'est chose entendue
et convenue, doit, quoi qu'il arrive,
trouver mauvais, exécrable et pis en-
core tous les actes du parti alors au
pouvoir.

Et, quoiqu'il arrive aussi, la ma-
jorité gouvernementale doit, c'est
archi-entendu et archi-convenu éga-
lement, approuver, appuyer et féli-
citer le ministère sur tout ce qu'il a
fait ou défait. Ses actes, bons ou
mauvais sont logés dans le même
plateau de la balance.

Que le parti conservateur soit à
la tête des affaires ou que les libé-
raux gouvernent le pays, l'opposi-
tion sera l'opposition et ne désar-
mera pas, tandis que les ministériels
restant ministériels répondront tou-
jours amer quand aura parlé un
membre du gouvernenient.

A quoi bon alors discuter des se-
maines entières une adresse qui,
finalement sera toujours votée et un
amendement qui, d'avance est re-
jeté 1 Nous l'avons dit : pour le
plaisir de parler.

Aurlieu d'une Chambre d'hommes
d'affaires, nous avons une Chambre
de bavards que les intérêts du pays
ne passionnent guère nïais à qui la
langue démange.

Un règlement de la Chambre ne
pourrait-il pas mettre un frein à ce
déluge de paroles creuses qui recu-
lent au lieu d'avancer la discussion
des questions autrement sérieuses
dont le pays attend la solution pro-
chaine ?


